
INTRODUCTION 
 

Située au nord-est de la Roche-sur-Yon, la re-
tenue d'eau du Moulin Papon est un site intéres-
sant par sa topographie, sa végétation et son 
paysage lacustre. Près du barrage, on peut appré-
cier la douceur des pentes accompagnée d'une 
certaine ouverture que procure la largeur du lac. 
En se rapprochant de l'amont, la vallée devient 
plus étroite et un peu encaissée. Quelques ver-
sants abrupts s’inscrivent dans le paysage, la ro-
che mère schisteuse affleure sous la forme de 
promontoires dans les coteaux boisés de la Bru-
netière, de Moulin Neuf et des Hautes Therme-
lières.  

 
PTÉRIDOPHYTES ET HYGROPHYTES : 

UNE RICHESSE FLORISTIQUE 
PARTICULIÈRE 

 
Le site des Hautes Thermelières mérite plus 

particulièrement qu'on s'y attarde. Sa topogra-
phie, son exposition au nord, les suintements 
continuels de ses sources et l'hétérogénéité de sa 
végétation créent une mosaïque de milieux sur 
une surface d’environ 2,5 ha. 

Au début du XXe siècle, le naturaliste vendéen 
Georges Durand fréquentait déjà ce coteau hu-
mide et, en juin 1911, la Société botanique de 
France y organisa une excursion à l’occasion 
d’une session extraordinaire en Vendée. L’inven-
taire floristique, dressé au cours de cette visite, 
nous donne de bonnes indications sur la végéta-
tion qui se développait sur le coteau à cette épo-
que [DURAND & CHARRIER, 1911]. On y trouve 
notamment : Whalenbergia hederacea, Oxalis 

acetosella, Drosera rotundifolia (aujourd’hui 
disparues), Blechnum spicant, Sphagnum sp., des 
joncs, de nombreux carex, des mousses… parmi 
les espèces citées certaines sont maintenant pro-
tégées ou classées comme "espèces déterminan-
tes dans les Pays de Loire" [Collectif, CSRPN, 
1999]. Georges Durand qualifiait le lieu de 
"coteau spongieux" car plusieurs sources détrem-
paient le terrain sur une surface probablement 
plus étendue qu’aujourd’hui. Au début du XXe 
siècle, le site n'était pas boisé mais l'évolution 
naturelle, avec le développement des ronces et 
des arbres, a provoqué une modification sensible 
de la flore. De nos jours, il est encore possible 
d’observer quelques espèces végétales qui sont 
de véritables reliques de l’ancien milieu 
"marécageux". On y trouve notamment : Scutel-
laria minor, Scutellaria galericulata, Cirsium 
palustre, Carex paniculata, Sphagnum sp… ainsi 
que d'autres espèces de milieu humide. Malgré 
un manque d’entretien qui favorise la fermeture 
du milieu, la richesse en ptéridophytes reste une 
spécificité du coteau.  Ainsi 11 espèces de fougè-
res sont recensées : Asplenium adiantum-nigrum, 
Asplenium scolopendrium, Athyrium filix-femina, 
Blechnum spicant, Dryopteris carthusiana, 
Dryopteris dilatata, Dryopteris filix-mas, Os-
munda regalis, Pteridium aquilinum, Polypo-
dium sp, Polystichum setiferum. 

Les fougères les mieux représentées sur le co-
teau humide des Hautes Thermelières sont : l’Os-
monde royale (Osmunda regalis), le Blechnum 
en épi (Blechnum spicant), la Fougère femelle 
(Athyrium filix-femina), le Dryoptéris de Char-
treuse (Dryopteris carthusiana) et le Dryoptéris 
dilaté (Dryopteris dilatata).  
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UN PEU D'HISTOIRE… 
 
      Outre son intérêt floristique, le site tire son 
originalité de sa géologie et de son histoire. 

En effet, des chapeaux de fer de plusieurs 
mètres de long et de large sont connus depuis 
longtemps aux lieux-dits : les Hautes Thermeliè-
res, les Poudrières et la Trottinière. Le minerai a 
été exploité avec certitude du Moyen Âge jus-
qu'à la Renaissance. Des traces de bas fourneaux 
ont été retrouvées et des scories de fer sont visi-
bles dans les vignes alentour comme l’indique 
Camille Guichet, président de l'association du 
patrimoine de la Ferrière. L’exploitation pourrait 
être plus ancienne encore car BAUDOUIN [1909] 
indique avoir trouvé une pioche gallo-romaine. 
En 1907, la Société des mines de fer exploite le 
gisement et expédie le minerai vers l'Europe du 
Nord. En 1913, les allemands extraient à leur 
tour le minerai pour l'exporter brut et le traiter en 
Allemagne. Il est d’abord transporté aux Sables-
d'Olonne, puis en bateau jusqu'à Rotterdam 
avant de rejoindre l'Allemagne. Un pont en 
ruine, connu sous le nom de "pont boches", se 
dresse au bord du lac et témoigne de ce passé 
[ARRIVÉ, 1999]. Dans le coteau, deux trous en-
vahis par la végétation sont les traces encore vi-
sibles d’une exploitation à ciel ouvert. L’un 
d’eux est continuellement rempli d'eau par une 
résurgence.  
 
 

QUEL AVENIR POUR LE SITE ? 
       

Les qualités exceptionnelles du site, à la fois 
écologiques, paysagères, historiques et géologi-
ques, lui donnent une valeur patrimoniale cer-
taine qu'il serait dommage d’oublier. Des solu-
tions de gestion et d’aménagements doivent être 
proposées de façon à concilier la valorisation et 
la conservation du site avec les aspects socio-
économiques et les objectifs du propriétaire. Ac-
tuellement, le coteau fait partie d’une vaste  Zo-
nes Naturelles d’Intérêt Écologique, Floristique et 
Faunistique de type II. En 2002, lors de la réac-
tualisation des ZNIEFF, une proposition a été faite 
de classer une partie du site en ZNIEFF de type I. 
Plusieurs solutions ont été envisagées concernant 
la gestion, la protection et le classement de ce 
site. Pour résoudre le problème de l'envahisse-
ment par les ronces, il conviendrait de laisser le 
boisement se développer mais ceci au détriment 
des espèces de demi-ombre et de milieu humide 
(forte absorption par les arbres). L'idée de la ré-

ouverture du milieu reste encore à étudier car le 
pâturage par des chèvres, débroussailleuses non 
sélectives, se ferait également au détriment de 
certaines espèces. Une étude plus précise sur 
l'autoécologie des espèces intéressantes est en 
cours et devrait donner davantage de renseigne-
ments quant à l'avenir du "coteau spongieux" des 
Hautes Thermelières. 
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